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Le Frère Hector nous décrit comment il a vécu le passage de l’ouragan Dennis 
sur l’île de Cuba
Ce message a pour but de raconter un peu notre dernière semaine. Le Frère Carlos est en visite de famille, il reviendra en août. Efraim, Salvador, Yoandy, José Luis, du Mexique Central et moi-même venons partager avec vous  ce qui nous est arrivé avec le passage de Dennis.
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Je ne sais si vous avez appris là-bas que l’ouragan Dennis est entré dans notre baie il y a déjà une semaine, faisant des ravages dans notre ville de Cienfuegos et dans une grande partie de l’île. C’était un ouragan de catégorie 4. Le niveau des pertes s’élève à 60% des revenus du tourisme en 2004. Nous avons perdu jusqu’à présent, quelque 15 000 habitations et subi des dommages importants dans 21 hôtels pour touristes étrangers (ici les cubains n’ont pas accès aux hôtels pour touristes, même s’ils ont de quoi payer). On compte 16 morts et plus de 1400 millions de dollars de pertes matérielles. La chute de 36 clochers dans la zone centrale du pays a provoqué la rupture du réseau électrique. 2 millions et demi de personnes restent sans eau en raison du manque d’énergie nécessaire au pompage. Il y a eu au total plus de 120 000 habitations sévèrement endommagées  et 15 000 complètement effondrées ; 25 000 partiellement effondrées, 60 000 avec des dommages partiels aux toitures et 24 000 qui n’ont plus de toit. Deux agglomérations de la province de Granna se sont trouvées presque sans habitations : Niqueo, avec 83% de maisons fortement endommagées et Pilón avec 94% de ruines.       

La récolte d’agrumes, de bananes, de manioc, d’avocats, de mangues et de maïs  est totalement perdue. La canne à sucre et le tabac ont échappé à la dévastation car ce n’est pas la saison de récolte. 73 mille oiseaux pondeurs sont morts. Nous sommes en pleine phase de récupération, essayant de nous en sortir comme disent les cubains.

Je vous raconte en quelques mots ce que j’ai vécu. C’est le deuxième cyclone que je vis à Cuba, l’autre a eu lieu l’année dernière à La Havane.

Jeudi 7 : vie normale et ... soudain alerte au cyclone! La maman de Yoanda, aspirant mariste, est venue chez nous pour accompagner son papa qui a eu un infarctus. Il a subi une thérapie intermédiaire, puis intensive à l’hôpital. La pluie commence à tomber.

[image: image1.wmf]Vendredi 8 : tout le monde court et essaie de protéger  sa maison avant le passage du cyclone ! Ils enlèvent les affiches du parti et protègent leurs marchandises… 

A midi, vents violents. A 13h 00, pluie et à 14h 00 cyclone jusqu’à 17h 00, vents violents en ouragan, avec forte pluie. Nous entendons les branches tomber, les tôles voler… 18h 00 : nous évacuons l’eau de la maison. Les pluies redoublent. Nous essayons de réparer la maison de l’intérieur car il y a de nombreuses gouttières et l’eau arrive de toute part. 

Samedi 9 : 24 heures de pluie incessante. Encore peu de mouvement le matin. L’après-midi, il y a de l’agitation et nous sortons pour échanger avec les voisins, voir les dommages et les victimes.  De nombreux arbustes, arbres, des maisons en bois, des lignes électriques ont été arrachés. Nous supprimons les activités prévues : la rencontre d’été pour les jeunes de la banlieue et l’Assemblée diocésaine des Laïcs sont renvoyées au mois d’août, etc.

La clôture qui divise la nouvelle construction de la cour de notre maison a été abattue. 

Dimanche 10 : peu de gens dans les rues. Nous avons eu la Messe dominicale avec peu de participants, nous parlons de ce qui est arrivé et de ce que l’on peut faire. Il y a une petite apparition du soleil. Nous commençons à nettoyer la cour de la maison, à sortir des branches, à scier les troncs tombés, etc.

[image: image3.png]Nous avons échangé avec notre évêque  Mgr Emilito, ancien élève mariste de Santa Clara. Il a parcouru son diocèse. Il nous raconte le désastre des lieux et l’angoisse des gens. On l’a vu, très touché, raconter ce qu’il a pu voir et entendre. « Il nous faut faire quelque chose, même si c’est très peu, très petit, voire insignifiant ». Nous devons accompagner les gens.

Lundi 11 : nous avons trouvé un bon bûcheron qui a eu vite raison des troncs de manguiers et d’avocatiers. Nous continuons à rendre des visites de solidarité aux gens des communautés. Nous nous rendons compte de l’importance des dommages subis. Dans mon quartier de l’Espérance la maison de Mileidy est totalement détruite. L’habitation de Katy, maman de Senia, était une maison en bois. Ces gens attendent que l’on apporte des solutions, et pensent qu’on va les aider. Certains ne veulent pas aller dans les centres d’accueil par peur de perdre le peu qu’ils ont encore. Une partie de la maison de Migdalia, catéchiste de Tulipán, était en bois. Le Frère José Luis qui vient pour nous aider dans les centres d’été est arrivé sain et sauf. 

Mardi 12 : nous continuons à rendre visite aux gens et à réorganiser la maison. Nous achetons du riz et des petits pois pour le gens de nos communautés.

Du vendredi 8 au mercredi 13, nous sommes restés sans eau ni électricité. Les gens dans la rue, s’agglutinaient autour des citernes d’eau. Certains ont ouvert la citerne du réservoir qui assure la distribution. On a commencé à nettoyer les rues. Il y a beaucoup d’humidité et des mauvaises odeurs. Les hôpitaux, les hôtels et les magasins ont leur propre système de production d’électricité. Les gens achètent le peu d’aliments qui restent. Le mercredi soir, revient le courant électrique et aussi un peu d’eau. L’eau arrive toute trouble ; il nous faudra la faire bouillir.

Caritas de Cuba arrive avec quelques produits symboliques… Raphaël, directeur de Caritas, a commencé depuis lundi à distribuer le peu qu’il avait dans la cave et à acheter du lait en poudre, du riz, des pâtes, du savon … etc
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Mercredi 13 : on voit davantage de mouvement et les gens commencent à aller à leur travail habituel, bien qu’il y en ait encore beaucoup en train d’arranger leur maison. Ni notre maison, ni la paroisse de Lourdes, de Carmen et du Christ Roi, dont s’occupent les Frères,  n’ont souffert de graves dommages. J’ai de la peine pour nos voisins qui se plaignaient des enfants qui leur cassaient les tuiles du toit avec leurs ballons et maintenant le cyclone leur a volé toutes des tuiles. Bien, il faut pourtant leur donner un coup de main.

Jeudi 14 et vendredi 15 : nous continuons à visiter les familles et à les aider de notre mieux, c’est pourquoi nous avons ajourné les activités de juillet et août.

Fraternellement et union de prières
De Cuba,  Frère Héctor
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